
Voic i , par ordre d u nombre d e voix o b t e 
n u e s , , la l iste d e s personnes portées sur l e s 
différentes l i s tes a u scrutin d e ba l lo t tage d e 
d imanche dernier : 

Voici, par ordre de voix obtenus», la liste des 
élus et des non élus au conseil municipal. 

1. ROl'SSBL François . . . , . . » • 4781 
2. VINCHON Alexandre 432» 
3. DELESP1ERRE Martel 4313 
4. FAIDHBRBK Alexandre 4298 
5. PENNEL-WATTINK Jaan Baptiste. . 4289 
f,. WATINE Paul 4287 
7. COMBRRE \aretose. . . . . . . 4383 
8. SALEMBIER Henri 4263 
9. LAGACHE Julien 4259 

10. DUPIRE Auguste 4256 
1L HARINCKOUCK Aroand 4254 
12. HEYNDRICKX Georges 4249 
13. DESTOMBES Pierre 4249 
14. LEGRAND Gustave 4248 
15. REBOL'X Alfred 4240 
itî. ERNOULT Félix 4234 
17. DKRVILLE Henri 4232 
18. BUHINE Henri 4231 
iy. CHÉR^N Séraphin 4222 
20. FAI VARQL'EFraixois (dit Ermitage) 4209 
21. LEGLERGQ Gustave 4207 
22. SENNEV1LLE Arsène 4201 
K3. ROCHE Henri 4195 
2». CORDONNIER Louis ^130 
25. DELANNOY-DESTOMBEs Louis . . 4125 
28. PoLLET-UESQl'IENS J124 
27. CHVELIER Jules 4098 
28. BÉ JHIN'-BONMAVE 4tt>5 
2'J. CATTEAL Pierre 4087 
.30. CARRETTK Dr 4071 
31. LOUAGE Alfred 40*54 
38. DESCAMPS .l«an-Kai>ti:te 40o7 
33. SANDEVOIR Henri • 4034 
34. DAZIN Paul 4005 
35. ORANGE P. , „ 4°05 
»>. HAAS Emile 3994 
37. BOITRGOIS Louis 3771 
:« . WATTEAU Adolphe 3770 
39. DELATTRK FlorimonJ 37(55 
40. LEPERCO. '•'•"'>* 
41 DKUREMONT 37(54 
42. RAMON Arthur 3704 
43. SAMARCQ Camille 3704 
44. WATINE Jules 3704 
45. TRANNOY 37(50 
4(5. CARPENTIER Louis 3758 
47. GANDY Lucien 3758 
48. LEPERS Achille 3753 
4!». DEGALLE Remy 37.".2 
T>0. PEl'PLE Charles 3750 
51. LOSSER Joseph ". 3749 
52. DEBOCHY Edouard 3749 
53. MEL'RANT Aristide 3748 
54. WILLEM Henri 3748 
55. BONTE Alfred 3746 
56. BOD1N Louis ." . . • 3744 
57. BLANCHARD Edouard 3744 
58. DESMEDT François 3737 
59. CARETTE Gustave 3734 
60. LEMAN Emile 3734 
(il. DESRKUX Pierre 3733 
62. PROUVOST H 3726 
63. HIENNE Valéry 3723 
64. CARRETTE Emile 3717 
65. DEMARQUETTE 3716 
66. VIENNE Armand 3705 
67. MORE AU Emile 3680 
63. DELPORTE-BAYART 271 
69. RYO Alphonse 2(50 
70. VAISSIER Alphonse 203 
71. QUINT Joseph père 192 
72. BONNE Charles 189 
73. LELOIR A 1*8 
74. GODEFROY, dor*tîur 185 
75. RICHARD Paulin 179 
76. DESROUSSEAUX Richard . . . . 178 
77. BARB0T1N Emile 109 
78. HERBAUX Gustave 163 
79. DESMARCHELIER Lod<>ïse . . . . 139 

Choral Nadaud . — La soirée intime que le 
Choral Nadaud a donm'-e, lundi soir, dans son lo
cal, iirande-Rue, a été de tous points charmante. 
Bsaucoup de dames étaient présentes. On avait 
annoncé que ce serait m e fête de famille. Et, en 
vérité, c'est bien ainsi que les choses se sont pas
sées. 

Nous n'entrerons pas dans le détail des diverses 
parties de l'attrayant programme de la soirée, 
ilu'il nous suffise de dire que le public en a été très 
satisfait. Il n'en pouvait être autrement avec les 
éléments dont dispose cetta excelleute société; le 
concours d'artistes tels que MM. Minssart, Hache, 
Dumoulin, IlolleviUe, Dessat, Deconié, Delporte. 
\.jenin"3r, ludé, Laof, W. Ronn, Desbarbieux, Le-
ïebvre."n'assura-t-îl pas d'avance à un concert le 
plus beau succès '. Et le Choral lui-même inter
prète si bien sas chœurs, qu'il au -ait suffi de l'en
tendre pour sortir de là enchanté. Aussi, quel ré
gal que cette fête musicale ! Inutile de dire que les 
applaudissements ont été aussi chaleureux que 
lrfquents. 

Malgré la brièveté de notre compte-rendu, noi s 
•lavo-ns une mention spi'-ciale à une gracieuse ma-
Tnrka composée par MM. Nccninger et exécutée, 
avec une perfection rare.par MM.W.Rinn.Lefebvre 

t Conteur La s u c e s obtenu, lundi.par cette b ê l e 
composition doit encourager M. Noeninger à conti
nuer dans une aussi bonne voie 

A l'issue du concert, on a danse, et avec quel 
entrain '. jusqu'à deux heures du matin. 

Onnous «lil merveille d'une f.-te d'.te qu on va 
nrochainement préparer dans le jardin du local. 

Le Choral Nadaud y réserve plus d une surprise 
a-réahle aux familles de se* membres actifs et 
honoraires- . M 

M Gustave M e y e r vient d'obtenir au concours 
annuel de l'association départementale des compo
siteurs de musique, qui a eu lieu à P a n s , le pre
mier prix, à l'unanimité, pour sa mélodie On oame i 
dédiée à Mme Landouzy-Basville. Ce beau succès, 
oui vient s'ajouter à ceux qu'il a preesdemment 
obtenus dans le même genre de concours, fait le 
DIUS zrand honneur à notre sympathique conci-
toyen? et donne les plus brillantes espérances pour 
sa carrière artistique. 

D e u x n o y é s . — Lundi matin, à 6 heures, on a 
retiré du canal de Roubaix, près du pont du Sar-
tal le cadavre d'un ouvrier échantillonneur de la 
l ' i w n Dubar-Delespaul, nommé Henri Vanhas-
brouck. Cet homme était disparu depuis le 3 mai. 
on a trouvé, dans l'une des poches du pantalon, 
une somme de 23 francs. On croit à un accident. 

Vanhasbronck, qui demeurait à St-Léger (Belgi
que), est marié, et père de deux enfants. 

Le cadavre a été transporté à l'Hôtel-Dieu. 
— Ce matin, à sept heures, on a retiré du canal, 

près du pont de Tourcoing, le cadavre d'une au
tre personne, nommée Paul Decock, âgé de 26 ans, 
ferblantier, rae de France. Cet homme avait dis
paru depuis dix jours. On ne sait s'il y a eu suicide 
ou accident. 

Le cadavre a été transporté à l'Hôtel-Dieu. 

U n e pet i te fille de neuf ans, Hortense Delcoine, 
demeurant chez ses parents, rue de la Guinguette, 
traversait, ce matin, la rue de Tourcoing, lors
qu'elle fut renversée par une voiture chargée de 

' charbon. Une roue lui passasur le pied droit, mais 
ne lui lit qu'une entorse. La petite Allé a reçu les 
soins de M. le docteur Bayart. 

Arrestat ion d'un fraudeur. — Le fameux frau
deur Franchomme, tant de fois déjà condamné 
par le tribunal correctionnel de Lille, avait été 
aperçu hier, rue du Grand-Chemin, par des em
ployés des contributions indirectes. Leur vue le 
mit en fuite. Il fut poursuivi par eux jusqu'à la 
rue Jules Deregnaucourt, où l'ag3nt Cliguan, l'ar
rêta, en le menaçant de son sabr*, pour lui faire 
peur. Franchomme était porteur de boites d'allu
mettes chimiques belges.II a été remis à la gendar
merie. 

Concours co lombophi l e s Voici le résultat 
du concours do dimanche sur Clermont, organisé 
par la société la Pigeon voyageur, établie chez 
M. Ernest Harmain, rue du Fontenoy, 192. 

L;icherde4 paniers de pigeons, à 6 h. 30. 
Beau temps. —Convoyeur Léman. 
1er prix,!! h. 11 m ,Ch.Scanips,P.— 2e, 9 h. II m. 

'56,Ernest Ilermain.P.— 3e, !( h. 11 m.5(j.Nicolas.— 
4 e , 9 h . 12 m. 2(5, Louis Renard, P. — 5e, !» h. 13 
m.. Hermann, P, — 6e, 9 h. 13 m. 30, Denis Défon
taines, PP.—7e,9h. 13 m. 45. Félix l'aert, PP.—8e, 
9 h. 14 m. 5(5, J.-B. Maes, PP. — 9e, 9 h. 15 m. 15, 
Achille Motel, PP. — 10e. 9 ti. 15 m. 20, Louis Re
nard. — l i e , 9 h. 15 m. 20, Louis Cornelie. — I2e, 
!> h. 17 m. 20, Ed. Mossion. — 13e, 8 h. 17 m. 30. 
Van Belleghem. — 14e, 9 h. 18 m., Henri Frady. 

Ephéméridr s de la chari té roubais ienne .— 
M mai I6.">7. — Kleurr Dujftrdin fonde en l'église pa

roissial* d* Roubaix trois obits annuels dont deux sont 
à la Table des pauvres <|ui reçoit a cette lin une lettre 
d e rente hirit ière annuelle de .."i livres par an. un ra 
chat île UN) livres parisi». Archive* de Rimbaix, OG 225 
»",<)• . . 

Iz mai IG *.!. — Sœur Barbe Lefebvre, prieure tle 1 c-
u'U-*© Sainte-Elisabeth de .Roubaix, lait rapport e t dé-
membrement du lier de Tombequiiits, gisant à W a t t r e -
\oë e t tenu de la cour t'.-o laie de ce lieu. Ce iïef avait 
bailli» l ieutenant, juge», cottiers et sergents, avec droit de 
just ice vicontuT*. 

La prieure de l'hôpital «voue le tenir de l'érêque do 
Gaud e t d e l à cour féodale de W a t t r e l o s , • à la charge 
de 10 livres de relief h la mort de l'héritier, -lu m a de 
cambrelaee ou la meilleure advostie de 3 ans le dixième 
déniera la Tente, don ou transport et service eu cour. » 
(Archives de Roubaix GG 2f*7 î° - 6 Y % 

12 mai HStJL— Nous, l ieutenant et échevins du bourg 
e t marquisat de Roubaix : comme par la mort de M" 
Jacques Deloz, prêtre vicaire audit l ieu, la maison qu'il 
occupait, située attenant celle des pauvres orphelins e t 
invalide*! vivaut en commun, appartenant & notre com
munauté, e s t restée vacante e t qu'il e s t absolument né
cessaire d'y remplacer uu autre ecclésiastique de capacité 
pour catéchiser et veiller a la conduite dea orphelins, 
avoua nomm ; , choisi e t établi, comme nous commettons, 
choisissons et établissons par ces présentes, M. Quillaume-
Joseph Cailliez, prêtre béuificier à Roubaix, pour veiller 
autant qu'il sera en lui à la conduite desdita orphelins, 
les catéchiser au moins une fois la semaine, leur ensei
gnant la religion catholique, apostolique e t romaine e t 
leur rendant de fréquentes visites lorsqu'ils eercmt ma
lades. Pourquoi il jouira gratis ladite maison sans aucune 
charge d'imposition de tailles 20* rente seigneuriale, mais 
seulement de l'entretien dss vitres, pour lui eu jouir d>t 
aujourd'hui e t à durer jusqu'à notre révocation e t rap
pel que nous nous réservons de faire toutes e t quant*! 
fois qu'il nous plaira, nonobstant tous usa es contraires, 
sans quoi les présentes n'auraient pa*wt.; accordées. 

Ce qui a été aoeepti par l e i i t M. Caillioz ici présent, 
qui a promis de s'acquitter pleinement de la charge dont 
il emprend (Archives de Roubaix BB n° 4 fo l i t v«). 

1- mai 1*48. — Fondation à Roubaix d'une société de 
secours mutuels sous le t itre de Saint-Joseph. 'Archives 
de Roubaix Q IV (aï H* 11. 

13 mai !69à. — Constitution d'une lettre de rente de 
6 florins 5 patam par an, au proht du Saint-Sépulcre, 
de Roubaix, par acte pass< devant les bailli et gsjsji de la 
loi de la seigneurie de PO bel, a Néchin. , Archives de 
Roubaix G. G. 279, No -j). 

l'i mai ÎSt~. — Ordonnance de Monseigneur Bel mas, 
archevêque de Cambrai, réduisant les charges affectées 
aux fondation» faites au proht de l'église e t des pauvres 
de Roubaix. 

La plupart de ces fondations, au moyeu de rentes ré
tribuées suffisamment dans le pz'incipe, les charges qui 
y étaient affectées, mais avec le temps e t par suite do la 
dépréciation progressive des revenus, elle était devenue 
onéreuse. Déjà, en 17S5, l'évêque de Tournai avait dû leur 
faire subir une réduction proportionnelle. 

T O U R C O I N G 
F ê t e Sa int -Mamert . —Lundi, à dix heure* et 

demie du matin, le bataillon des sapeurs-pom
piers, fanfare en tète, s'est rendu un l'église Saint-
Christophe pour assister à une nies<e ci'h'hrée eu 
l'honneur ils Saint-Mamert. Pendant la cérémonie, 
la fanfarj a exécuté la marche aux flambeaux de 
M. Vict r !)8lannoy et a su en faire ressortir les ef-

I fets harmoniques avec une justesse et un ensemble 
dtti font honneur à la bonne direction du chef, M. 
Louis Montagne, et au mérite du compositeur ron-
baisien. 

Apres la messe, le bataillon a été passé en revue 
par les autorités, qui oiit félicité le commandant 
M Masquelier sur la bonne tenue du corps des 

i sapeurs-pompiers. A trois heures, un banquet réu-
j nissait tout le corps. La fête s'est prolongée assez 
] tard, car ce matin on entendait encore les échos 
• répétés de : Vive Saint-Maraert. 

Assass inat . A la dernière heure, nous appre
nons qu'un groupe d'individus venant de la fron
tière auraient attaqué quelques douaniers d'Haï-
luin et que l'un d'eux serait tué. Nous publions 
cette nouvelle sous toutes réserres. 

Jeudi 8 mai, une pièce de toile d'une valeur de 
33 fr., et portant le numéro 121», a été déposée par 
un inconnu, chez M. Duvillier-Wattine, rue du Til
leul, qui la tient à la disposition du propriétaire. 

Caisse d'épargne d e T o u r c o i n g 
Séance du 11 mai 1884 

Somme ver» k Tourc. par "idem».,dont 15 
à Halluin par S 
a Lins-, par S 
Il Houcq, par 14 
à Bond., par J. 
il Bouab., par 4 

iâ. 
id. 

H 18 00 
2015 00 
1270 00 
3815 00 
roj eo 
700 00 

Rem bonrsementa 
A Tourooing, à L'M déposants 11427 00 
A Halluin, s> 2 id 2H0 OJ 
A LineellM, h 3 id :>K8 00 
A Roneq, h 6 id 787 00 
A Bondues, a> 1 id 4 1 3 8 
A Bousbeeque à 0 id »» 00 

Total des remboursements de la s emaine . . fr. 13073 3» 
Administrateurs du mois de mai 1884 : 

A Toureoùvt, H M . A. Lefrancoia e t Didry-Bodln. 
A Halluin, M. Baillv-Carette. 
A Linselles, H . P . Ducatteau. 
A Itoncq, M. Haquette . 
A Bondues, H . I- Delefortrie. 
A Bousbeeque, H. Yanilcbeulque. 

Le caissier, A. PAILLARD. 

L I L L E 
M. W u r t z . — M. Wurtz, membre de l'Acadé

mie de médecine, de l'académie des sciences, an
cien doyen de la faculté de médecine, ancien 
maire du septième arrondissement, sénateur ina
movible, est mort, hier, en son domicile, 17(i, bou
levard St-tiermain. 

On se rappelle que ce fut lui qui, en 1874 pré
sida la session de Lille, lors du Congrès annuel 
de l'association pour i'avancement des sciences 
qui eut lieu dans notre vil le. M. Wurtz était 
un véritable savant ; aussi, comme M. Dumas, 
comme M Chevreuil, comme M. Pasteur, et tant 
d'autres académiciens d'une science incontestable 
et incontestée, dédaignait-il ouvertement cette 
• ïience athée et anti-chrétienne dont séparent de 
uog jours certains hommes genre Paul Bert qui 
n'ont de savants que le nom. 

Voici comment se terminait son discours d'ou
verture do la session, relatif à la théorie des ato
mes : « C'est en vain que la science aura révélé à 
l'homme la structure du inonde et l'ordre de tous 
les phénomènes: il veut remontar plus haut, et 
dans la conviction instinctive queleschoses n'ont 
pas en elles-mêmes leur raison d'être, leur sup
port et leur origine, il est conduit â les subordon
ner à une cause unique, universelle, Dieu .' » 

M. Wurtz était âgé de soixante-sept ans. 
En signe de deuil, l'Académie des sciences, qui 

devait tenir sa séance, s'est ajournée à lundi pro
chain. 

Le Broquelef . — La fête des (iltiers, favorisée 
par un temps superbe, a été très animée sur le 
Doulevard des Kcoles. 

Selon la tradition, des mariages nombreux ont 
été célébrés, on en a compté jusqu'à 75. 

Dans l'après-midi, toutes les guinguettas des 
faubourgsétaient combles. Les bourleux ont fait 
de mémorables parties qui ont duré jusqu'à deux 
heures du matin. 

Les nombreux établissements forains installés 
sur le boulevard des Ecoles ont dû faire, hier, de 
bonnes affaires. La foule était énorme, o n remar
que, sur ce nouveau champ de foire, un cirque, 
une ménagerie, des baraques de toutes sortes, et, 
certainement, tout cela mérite d'être vu. 

L o c o m o t i v e s sans foyer . — L'Institut de France 
vient d'accorder à M. Léon Francq, ingénieur à 
Paris, le prix Montyon (mécanique). Le prix Mon-
tyon est accordé par l'Académie a celui qui s'en 
rend le plus digne en inventant ou en perfection
nant des instruments utiles aux progrès de l'agri
culture, des arts mécaniques ou des sciences. 

Le succès de M. Francq touche notra départe
ment. En effet, le nouveau lauréat de l'Institut,né 
à Maubeuge, est ancien élèvede l'Institut du Nord, 
membre depuis longtemps de notre Société Indus
trielle, ingénieur conseil depuis quelque temps des 
tramways de Lille, sur lesquels circulent les loco
motives sans foyer de son invention. 

N o s conc i toyens . — Dans sa séance publique 
du 5 mai, l'Académie des sciences a décerné, dans 
la section de médecine et de chirurgie, une men
tion honorable (1.500 fr.) du grand prix Montyon, 
•A M. L. Dubar, pour son travail sur l'absorption 
par le péritoine (étude anatomique et physiologi
que). M. le docteur, L. Dubar, professeur de mé
decine opératoire à la Faculté de médecine de 
Lille, avait déjà obtenu, eu 188^, le prix Godard, 
de l'Institut. 

A c t e de fo l i e . — Un boulanger de la rue de 
Paris, le sieur M..., est depuis quelque temps sujet 
à des aliénations mentales. Dimanche, il était venu 
au bureau central de police déclarant qu'il avait 
volé une somma importante. 

Lundi, il paraissiit inquiet,se croyantpoursuivi; 
vers 5 heures du matin, il se leva subitement et se 
précipita de sa fenêtre sur le trottoir. Il n'a qo'une 
blessure au talon, mais cette blessure peut avoir 
des résultats funestes. 

A c c i d e n t morte l . — M. Laigle, âgé de G(j ans, 
demeurant à Kives, se promenait dans son jardin, 
lorsqu'il fut pris d'un étourdissement et tomba dans 
la pièce d'eau. Ouand on pût le retirer, il était 
mort. 

Mort subite. — Un vieillard de l'Hospice géné
ral, âgé de 74 ans, est tombé mort vers trois heu
res, rue d'Artois. 

Total des recettes de la semaine... fr. 22 788 00 

I n c e n d i e . — Lundi, vers 7 heures, un commen
cement d'incendie s'est déclaré dans une chambre 
au deuxième étage, rue de Béthune, 24, occupée 
par le sieur Dervin ; celui-ci avait quitté sa mai
son vers six heures, pour se rendre à la gare. 

Le feu s'est déclaré dans une caisse contenant du 
linge. Le feu a pu être éteint de suite. La perte est 
évaluée à 200 fr. 

ÉLECTIONS MUNICIPALES 
d e s c o m m u n e s du N o r d et du P a s - d e - C a l a i s 

F o u r œ i e s 
Sont élus : 0 conservateurs et II républicains. 

Mortagne 
. Nombre de votants, 242. 
Ont été élus : 
Au premier tour, MM. Guisgand-Toussaint. 139, 

conservat3ur. — François Hornez, 138, id. — 
Charles Morival, 132, id. — Charles Morival, 132, 
id. — Auguste Sourdeau, 132. — Félicien Bali-
gaud, 125, id. 

Au ballottage du II mai : 
MM. Félicien Heulle, 132, conservateur. — Jo

seph De Bretagne, 131, maire, id. — Auguste Df*-
courières, 130, id. — Adolphe Wuibaut, 129, — id. 

Léopold Dépret, 129, id. — Louis Dufour, 125, id. 
— Auguste Henneton, 123, républicain. 

a o n u n e g n i e s (section deCarnoy) 
Candidats républicains élus : Carpfjntier Fard.— 

Hoirette Fr. — Druard Villain. — Boselaire Fr. — 
Garin Anselme.—Copros. 

St-Aubin, Dourlers , B a s - L i e u 
Candidats républicains élus. 

St -Mart in- lez-Bott logne 
M. Delobel, ancien vicaire, et la liste conserva

trice sont nommés. 
B a p a u m e 

M. Dhorne, battu à Riencort-lez-Bapaume, avec 
ses 13 voix, est battu à Bapaume. Sept conserva
teurs ont été élus hier au scrutin de ballottage, sur 
12 conseillers à nommer. 

F r u g e s 
Quatre conservateurs sur cinq ballottages, le ré

publicain arrive dernier. En tout 15 conservateurs 
et six républicains. Les républicains sont démis
sionnaires. 

COi R II ASSISES 1)1 .MJRII 
Audience du lundi 12 mai. 

Ire Affaire. — AITa ire d e m o e u r s . 
L'accusé Antoine-Joseph Bouché est condamné 

à 4 ans ce prison. 
2e Affaire. — A f f a i r e d e m o r u r s . 

Henri Milic<| est condamné à b' mois de prison. 
3e Affaire.—Vol q u a l i f i é . 

Prospar Ponchaux est condamné à 4 ans de 
prison et 5 ans de surveillance. 

Audience du mardi 13 mai 1884 
Présidence de M. le conseiller DESTICKEB 

Ministère public, M. BLOM.KL, substitut du procu
reur-général. 

A F F A I R E OEVRED 
La dramatique affaire inscrite au rôle dece jour, 

a eu, dans l'arrondissement de Lille, un certain re
tentissement. 

L'accusé est, en effet, le nommé Henri-Emile-
loseph Devred. 

Il n'a que dix-sept ans ; et on lui reproche d'a
voir commis une tentative d'homicide volontaire 
sur la personne de Victor Parent, avec la circons
tance aggravante de préméditation. 

Voici, du reste, comment l'acte d'accusation ra-
eonto les faits dont il se serait rendu coupable : 

Le 18 janvier dernier, vers midi, Devred rentrait 
dans les magasins de la maison où il était employé 
à Lille. 

A ce moment, Victor Parent, âgé de vingt-cinq 
ans et caissier de la maison, causait près du poêle, 
dans la galerie principale, avec d'autres employés. 
Mais Devred ne lui parla pas. Il se dirigea dans la 
galerie contigué, vers le comptoir dont il était 
spécialement chargé. 

Quelques instants après, Parent reprit place à 
son bureau. 

Aussitôt Devred se plaça dans l'embrasure qui 
sépare les deux galeries, à un mètre environ en 
arrière de Parent et il lui tira deux coups avec un 
petit pistolet de poche en s'écriant : « Tiens lâche ! » 
Il jeta ensuite ce pistolet sur le plancher et se pré
cipita sur les marches d'un escalier, au fond du 
magasin. 

Parent poussa quelques cris. Après s'être levé, il 
s'affaissa immédiatement; et les employés de la 
maison accoururent vers lui. 

Etant au pied de l'escalier, Devred tira alors du 
côté de Parent, qui était étendu à terre, un coup 
de revolver en disant: o II n'est pas mort, lelâchel» 
Il s'avança de quelques pas et tira un nouveau 
coup sur sa victime,puis il dirigea son arme contre 
lui-même et se tira un coup de revolver danj la 
poitrine. 

Blessé, il fut conduit dans un salon du premier 
étage : et Parent, la tôle ensanglantée, était em
porté dans une maison voisine. 

Des médecins furent appelés sur-le-champ. 
Us constatèrent que la blessure de Devred était 

légère. La balle avait glissé sur la face extérieure 
des côtes et, séance tenante, elle fut facilement 
extraite. 

L'état de Parent était, au contraire, très grave. 
Il avait perdu connaissance. Deux trous, qui exis
taient à la tempe gauche, attestaient le passage de 
deux balles ; et il fut transporté complètement 
inerte à l'hôpital Sainte-Eugénie. Il dut séjourner 
un mois. 

L'une des balles qu'il avait reçues, après être 
entrée par la tempe,était sortie par le nez en occa
sionnant des desordres parsuitadesquels une partie 
de sa jouegrauebe restera toujours insensible. 

Quant à la seconde balle, il fallut renoncer à 
l'extraire et les conséquences, qui en résulteront 
peut-être dans l'avenir, sont des plus sérieuses. 

L'information judiciaire a révélé que le mobile 
du crime était un sentiment de vengeance contre 
Parent qui,par des allégations calomnieuses, avait 
rendu le séjour de Devred impossible dans la 
maison où il était employé. 

N O R D 
Haubourdin. — Un incendie qui aurait pu 

prendre des proportions considérables, s'est dé
claré vers 2 heures de l'après-midi , dans une des 
maisons de la cité ouvrière de M. François. 

La pompe de l'usine de MM. Colombier, arrivée 
la première sur les lieux, a permis de circonscrire 
le foyer de l'incendie. 

On se plaît à reconnaître que conduite par des 
ouvriers dévoués, la pompe de l'usine de MM. Co
lombier a rendu,depuis 40 ans.d'innombrables ser
vices dans les divers incendies qui ont éclaté dans 
la commune. 

Cyso ing .— on nous écrit : 
a La commune de Cysoing a été divisée en deux 

sections : Cysoing-ville et Cysoing-Quennaumont. 
Ca sectionnement a été impose,maigre les protesta
tions des habitants du Quennaumont et de Cysoing, 
dans le but unique de favoriser certains intérêts 
électoraux. Au Quennaumont, trois conservateurs 
ont été élus à une grande majorité (la section ne 
pou vaiten nommer q je trois '); à Cysoing-ville,au 
contraire, les opportunités l'ont emporté. 

» Or, le premier élu de la liste républicaine, M. 
Desmons, que tes amis politiques ont l'intention 
de nommer maire, se trouve être le beau-frère de 
M. Delval, élu au Quennaumont. 

» Une première fois déjà, quand les maires de 
chefs-lieux de canton étaient à la nomination des 
préfets, la même situation s'était ^présentée. M. 

Desmons avait été destitué, mais non sans peine, 
car il ne fallut pas moins de deux interpellations 
à la Chambre des députés. 

> Aujourd'hui, les deux beaux-frères sont élus 
dans deux sections différentes. Je vois dans leCode 
des communes que, dans ce cas, il y a lieu à tirage 
au sort entre les deux élus. Que va-t-il arriver si 
M. le préfet ne consulte point le sort avant le 18 
mai P— C'est que M. Desmons sera nommé maire 
tout en étant peut-être inéligible. Une protestation 
a été adressée à la préfecture (en temps opportun ; 
nous en attendons le résultat* 

B e r g n e s . — Le journal le Sampiero annonce, 
d'après un télégramme particulier, que Mme 
Saint-Eime est mourante à Bergues, près Dunker-
que. 

Hautmont . — Notre correspondant particulier 
nous informe qu'un crime a été commis à Haut-
mont, samedi, vers onze heures du soir. 

Le sieur Gustave Denoo, âgé de 26 ans, lami
neur, né à Audeghem (Belgique), sortait d'une 
maison de tolérance, quand le nommé François 
Rogaert se précipita sur lui et le frappa à l'aide 
d'un violent coup de coutiau qui fit une horrible 
blessure de 3 centimètres de profondeur. 

Une heure après, le malheureux Denoo rendait 
le dernier soupir. 

Quant au coupable, il est parvenu à prendre la 
fuite. 

Bert incourt . — Un nommé Thoquenne, cultiva
teur à Hallus (Somme), s'ett pendu au gond de la 
porta d'une grange à Rocqu' ,»iy. Le malheureux, 
comme beaucoup de cUt iv . ^eurs, était fort gène 
dans ses affaires; il avait cherché H vendre des 
terres pour faire face à ses engagements, mais il 
ne put trouver un amateu -, et, perdant la tête, il 
résolut de se donner la mort. 

C'est encore une victime do la prospérité répu
blicaine. 

E t a t - c i v i l d e R o u b a i x . — DÉCLARATIONS e s MAIS 
SANCE du 11 mai. — Céline W a t t i e z , rue du Maulait, 
M. —» Marie Govaert, rue de 1» Guinguette, SU. — Koae 
Baudart, rue du Fort, 2J. — Valéry Mullemau, rue de 
Meyerbeer, maisons Moïse Kogier, 4. — CVlestin Demees-
tère, Grande-Rue, maisons Mullier, fort Mullier, 59. -— 
Marie Torrernaus, rue des Loiiguea-Hsies, cour BelJaire, 
23. — Auguste Maes. rue St-Antoine, fort Bayart, 2 1 . — 
Victorine Moeroaan, rue Grctry, M. — Léa Mestdagh, 
rue Delattre, 1. — Joseph Léman, rue Lacroix, S. — 
Jeanne Lefebvre, rue d'Ath, cité Duvogel, S0. — Henri 
Duhamel, rue des Fossés, cour Dcprez, Xi. 

POBUCATIONS DE UARiAGga du 1L mai. — Augustin Hé-
linckx, 2 3 ans, rat tacheuret Anne Cooreman, 24 ans soi
gneuse. — Louis Delatte, 35 ans, couvreur e t Zoé Du-
fersaont, 2.i ans, cabaretière. — Charles Piron, 22 ans, 
tisserand et Marie Y ..et, 22 ans, soigneuse. .— Louis Le-
grouz, 27 ans, employé au chemin de fer e t Héloïse Son-
aras, 23 ans, blanchisseuse — Jean Christorie, 27 an», 
tileur e t Sophie feuirette. 38 ans, ménagère. -— Léopold 
Beausiro, 27 ans, domestique et Maria Harmegnies, TTflassi 
servante. — Henri Dotavernîer, 23 ans, organiste e t Ida 
Popelier, 21 ans, repasseuse — J e a n Ducroquet, (S ans, 
tisserand e t Florence Castel, 33 ans, soigneuse. — Pierre 
Knockaert, 25 ans, débourreur et Maria Roussel, 23 ans, 
rattacheuse. — Paul Vandenhende, 27 ans, carrossier ot 
Henriette Ratel, 2* ans, sans profession. — Albert Flipo, 
21 ans, négociant et Jeanne Leconte, 21 ans, sans profes
sion. — Carlos Baehelet, 21 ans, mécanicien e t Marie 
Doutrelungue, 19 ans, tisserands. — Louis Gosmant, 31 
ans, fabricant de tissus e t Marie Leva, 23 ans, sans pro
fession. — Léon Vuylatèke, 23 ans, menuisier e t Anssta-
sie Weens, 24 ans . coutu iere. — Charles Duplat, 30 ans, 
journalier e t Maria Bourry, 2-f ans, couturière. — Floris 
Desrousseaux, 13 ans, surveillant e t Jeannette Peire, 33 
ans, soigneuse. — Pierre Jockmans, 24 a i;s, garçon de 
magasin e t Anne Vermeylon, 27 ans soigneuse. — A l 
phonse Bail n oui, il ans, tisserand e t Elisabsth Crokaerts, 
l'.tans, soigneuse, — Adolphe Dumortier, 2 i ans, tisse
rand e t Sophie Ciroe, 24 ans, peigneuse. — Emile Tibeau 
2G ans, trieur e t Marie Eugels, 27 ans, peierneuse. — Ju
lien Lafère 26 ans, tisserand e t Pauline Cruybeeck, 20 
ans, tisserande. — Charles Declercq, 2T ans, rattacheur 
et Palmyre Mercher, 23 ans, bobineuse. — Louis Plan-
quart, asU ans, appr«teur e t Joséphine Delgrange, l'.i ans, 
soigneuses. — Louis Lecomble, 2b ans fileur et Clémence 
Leroux, 24 ans, rattacheuse. — François Deleporte, 27 
ans, ourdisseur et Juliette Fnrracque, 2*> ans, bobineuse. 
— Charles Verhelst, 20 ans, tisserand e t Marie Potteau 
21 ans, piqûrièi"e. — Louis Dubus, 2") ans, appréteur e t 
Flore Delcour, 22 ans soigneuse. —Napoléon Delviuquière 
2.» ans, tisserand et Zulma Papegay 22 ans, piqûrière. — 
Charles Xoblée, 34 ans, architecte "et Mathilde Dôchenaux 
2'i ans, sans profession. — Henri Doby, 3o ans, fileur et 
Mathilde Noclain, ^2 ans, bobineuse. — Eugène Vuyls-
tèke, 27 ans, employé de commerce e t Silvie Callens, 2ti 
ans, modiste. — Gustave Descamps, 2b ans, mécanicien 
e t Marie Coruelis, 2! ans, dévideuse. — Jean Démarque, 
2 • ans tisserand et Elise Ponthieu, 21 ans, bobineuse. — 
Henri Millecamps. 2 » ans, visiteur de pièces e t Anna Xi-
vesse, 2J ans, employée à la condition publique. — Pierre 
Picavez, 2a ans, tourneur en bois e t Sophie Leduc, 1W ans 
tisserande. — Emile Petit , 23 ans, ourdisseur et Hélène 
Bouche, 2 i ans, piqnricre. — Louis Richard, 34 ans, mé
canicien et Eugénie DecotternieB, Ifl ans, soigneuse. — 

Kliodore besmoi ia , && uns. cab^ret ier e t Marie Cateaux, 
29 ans, sans profession. — -iules Dispa, 2*> ans, fondeur 
e t Léonie Demarcq, *2 ans, sans profession. — Etienne 
Delescluse, 23 ans, teinturier e t Pauline Beuhjue, 2.r> ans, 
bobineuse — Henri Duchatel, 24 ans, appréteur et José
phine ISculier, 21 ana. journalière. 

DÉCLARATIONS SB DÉcis nu 11 mai.—"Marie Foeaae.is, 
80 ans. soigneuse, Hôtel-Dieu 

E t a t - C i v i l d e T o u r c o i n g . — NAISSASCM DC 11 m a i . 
— Léon C'astcl,chemin des Mottes. — Richel Ferrant, 
Croix-Rouge. — Valentine Pcnez, rue Jean-Legrand. — 
Emile Pollet, rue des Parvenus. — Emma Callougie, rue 
St -Roch.— Jeanne Dhazo, rue du Moulin Tonton.— Au
gustin* Pieavet, rue Masquelier, Croix Rouge. — Alfred 
Bernard, rue des L'rsulines.— Alphonse Lepoutre, Blanc-
Seau. 

DÉcfcs un i j usai. — G e o r ^ s Brouuton, 1 au « mois, 
rue de Menin 

E t a t - c i v i l d e W a t t r e l o s . — DÉCLABATIOXB D S NAIS 
SASCES du 4 au 11 mai. — Usoar Vennotte , Marlière — 
Hortense Gain, Creliuier. — ErnestCastelaiB. Houaarde. 
— Clémence Délaissez, Breuil. — Henri Delattre, Place. 
— Albert Olivier, Vieille-Place. — Emile Lepoutre, Cre-
tinier — Etienne Mausse, Beath — Jean-Baptiste Da
m a n , Winhoutte. — Hélène Labarre, Baillerie, —Albert 
Detavernier, Plouys. — Louis Delgatte, Touquet. 

MAXIACIS d« ô mai. — François Jackeus, 31 ans, ou-
Ti-ier agricole e t Adélaïde Dedercq, 3o ans, journalière.— 
Louis Bué, 2'.l ans préposé des douanes et Maria Willem 
22 ans, couturière. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES du 11 mai entre César Glo
rieux, 2ô ans, tisserand et Zoé Dubuoquois, . 3 ans tisse
rande. — Eugène Paeshuys, 1«J ana, charpentier et Clé
mence Dubrulle, 18 ans. bobineuse. — Pierre Segard, 47 
ans, cultivateur et Elisabeth Delanuoy, 27 ans, cultivatrice 
— Jules Destombes, 30 ans, tisserand et Marie Lampe, 
30 ans, rattacheuse. — Emile Tibeau, 2b ans, trieur e t 
Marie-Thérèse Engels, 27 ans, peivncuse — Henri Dele-
rue, 23 ans, comptable e t Céline Faille, 23 ans.domestique 
— Alphonse Maes, 2b ans, tisseraad et Marie Léman, 22 
ans, journalière. 

DÉCLARATIONS DM DÉCÈS du 4 au 11 mai. — Hélène 
Depoortère, i mois, Touquet . — Adolphe Vandecasteele, 
22 ans 6 mois, tisserand, Cretinier. — Frédéric Rom-
meus, S ans, Bas-Chemin. — Zoé Vraumont, 19 ans, Pe

tit-Touruay. — Joseph Salmont, 4 ans 1 mois, Paradis. 
— Sophie Collette, £1 ans, ménagère, Vieille-Place. - 1 
Elisa Lerisson, 1S ana 10 mois, bobineuse, l i e Marie. — 
Henri David, Ml ans 11 mois, oabaretier, Baillerie. 

CONVOIS FUJtâffîES ET OBITS 
U n Obit Solennel du Mois sera célébré eu l'église 

Notre-Dame, à Roubaix, le mercredi 14 mai 18&4 4 
10 heures, pour le repos de l ' a n * <*<• Dame Charlotte-
Augustine-Joseph GRYMONPREZ, veuve en premières 
noces de Monsieur Louis MOYART, épouse de Monsieur 
Louis GHESQUIÉRE, déeédee à Roubaix, le 3 a m i 
1884, dans sa soixante-neuvième année, administrée des Sa* 
cremeuts de notre Mère la Sainte-Eglise. — Les per
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part, sont priées de considérer le présent avis comme 
•n tenant l ieu. 

Lee amis et connaissances de la famille DELATTRE-
LTBEKT, qui, par oubli, u'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Monsieur Henri-Joseph DELATTRE, 
Officier de la Légion d'Honneur, ancien Maire de Rou
baix, veuf de Dame Thérèse-Adèle LIBERT, décédé a 
Roubaix, le 13 mai 1881, dans sa 79e année, admi
nistré des Sacrements de notre Mère la Sainte-Eglise, sont 
priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu e t de bien vouloir assister à la Messe de Convoi, 
qui sera célébrée le jeudi 15 courant, à 9 heurrs, aux 
Vigiles, lo même jour, à 6 heures et aux Convoi et Ser
vice Solennels, qui auront lieu le vendredi 16 dudia 
mois, à H) heures, en l'église Saint-Martin, a Roubaix. 
— L'assemblée à la maison mortuaire, rue de Lille, Jj 

.' jv -•'•-*'v~^5nFfffsP 

LETTRES « T I M E S AD OBITS 
LUTHI-
MUMIM 

ALFRBD RBBOUX. — A V I S G H A T L I T dans le 
Journal de Roubaix (Grande édition) dans le Petit 
Journal de Roubaix 

B E L G I Q U E 
W a r c o i n g . — Un vol important a été .comni s, 

lo30 avril dernier, au pr. judiced'uii négociant de 
Warcoing, M. L... 

Parmi les objets volés se trouvent deux pendules 
dont une surtout, eii bronze, est d'une grande va 
leur artistique. Une douzaine d'effets de toilette 
ont été enlevés en même temps 

S;ug-ss —Lepèlerinage au St-Sang-, qui a eu 
lieu hier matin, était vraiment imposant tant par 
le grand nombre de personnes qui formaient le 
cortège que par l'ordre qui y régnait. 

La metse a été dite à 10 heures, sur le reposoir 
dressé vis-à-vis do l'hotel-de-ville et en présence 
d'une foule compacte, qui envahissait la belle 
place du Bourg. 

Le cortège religieux s'est mis en marche à* 10 
heures lj2 ; il était ouvert par les innombrable* 
enfants et élèves de nos écoles catholiques ; la 
"basse du St-Sang était portée successivement par 
les membres du clergé et était suivie de Mgr 
l'évêque de Bruges et des membres de la noble 
confrérie. 

Les diverses paroisses de la province venaient 
ensuite etforœaient une file dont le passage, mon
tre en mains, dorait vingt-trois minutes. 

Partout le cortège religieux a rencontré les 
témoignages de la plus grande déférence. 

B r u x e l l e s . — A l'occasion des fêtes nationales 
Bruxelles organise pour la 17 et l saodt prochain 
un concours international de chant d'ensemble, 
ouvert le dimanche 17 et lundi 18 août. Les socié
tés chorales du pays et de l'étranger y sont con-
viéss. 

Le concours comprendra.- 1° un concours de lec« 
ture à première vue ; 2° un concours de quatuor-
solo ; 3° un concours d'exécution d'ensemble ; 4° un 
concours entre directeurs. 

De nombreuses primes et médaille» sont affec
tées aces différentes catégories du concours. 

La Société Royale l'Orphéon, l'organisatrice du 
concours, voulant donner aux Sociétés toutes ga
ranties dimpartialité et de consciencieuse applica
tion du règlement, a désigné, en dehors de son 
sein, en qualité de commissaire sp cial, M. Henri 
Carette, de Bruxelles, ancien commissaire général 
auprès du comité organisateur du dernier con
cours international de Lille. 

— De notre correspondant de la Meuse : 
«D'après des renseignements que j'ai tout lieu de 

croire exacts, M. Hansoul, interpellé par le procu
reur du Roi au sujet de 1 affaire Peltzer, n'a pu 
fournir aucun renseignement de quelque impor
tance et l'on n'a pu rien démêler de sérieux dans 
le< déclarations qu'il a faites. Des hypothèses, dea 
suppositions, des probabilités. — Les mystérieux 
assassins et la petite dame blonde seraient des per
sonnages fantastiques,ne répondant a aucun signa
lement connu ; bref, il semble que M. Hansoul est 
passé maître dans l'art d'ameuter le public à pro
pos de bottes. Il est probable que le parquet, avant 
tant fait que d'entendre M. Hansoul , fera 
connaître par une voie officielle ses terribles confi
dences t. 

FAITS DIVERS 
Affiches et afficheurs. — Les élections munici

pales, dans les deux journées du 4 et du 11 mai, 
se sont pnssées dans le plus grand calme ; signa
lons cependant duux incidents qui se sont produit* 
dans le quartier Saint-Vincent-de-Paul : 

Dans la nuit de samedi à dimanche, deux indi
vidus, les nommés Jules Ladoux, âgé de quarante 
ans, né à Rodez (Aveyron;, placier en Heurs de
meurant, G, passaee du Tivoli-Wauxhall, e t ' Jo
seph Laforest, vingt-quatre ans, né à Lyon, tour
neur en cuivre, demeurant, 44, rue du Château-
d'Eau, ont été surpris par des agents en bourgeois 
au moment où ils arrachaient des ailichss électo
rales au nom de M. Hervieux, candidat républi
cain municipal du quartier Saint-Vincent-de-Paul 
Invités à se rendre au poste, Ladoux a opposé nue 
viva résistance aux agents, les menaçant même d* 
sa canne. 

Consignés à la disposition de M. Collas, commis
saire de police, les deux individus ont demandé à 
correspondre avec le comité Fiaux. Cette autori
sation leur ayant été accordée, deux heures après 
11. le docteur Fiaux venait solliciter lui-même leur 
mise en liberté. A six heures, les deux individus 
ont été relâchés. 

Quelques instants après, M. Fiaux, traversant 
la rue Saint-Denis, à la hauteur du numéro 185 en 
compagnie d'un de ses amis, M. Belligaud aper
çut quatre alllcheurs couvrant d'ailïches au nom 
de M. Hervieux, les affiches de M. Fiaux can
didat autonomiste. Indigné, M. Fiaux s'approcha 
da gro'ipe et 1 invita à cesser immédiatementlmais 
les afncheurs crurent devoir continuer sans se 
soucier autrement des injonctions de l'ex-conseiU 

FEUILLETON DU 14 MAI — (N» 14.) 

L'ESPiprilit 
IX 

LE DÉPART D'CN ANGE 

Les jours suivants s'écoulèrent en al
ternatives de mieux et de pire; tantôt il 
semblait que la jeune malade rentrait 
dans la vie, tantôt des aggravation subi
tes et pour ainsi dire sans cause, déno
taient la gravité de l'état morbide. 

Le jeune docteur qui, tous les jours, 
venait la visiter eut recours, mais en 
vain aux remèdes que la science emploie 
^ n t r e larujmie; il avait beau faire, la fai-
hteue s accentuait, lénervement général 
î i rSr ta i t i visiblement il était inquiet et 
aZ"tarda m* à s en ouvrir franchement 

aVLC j r t t S S observé cette enfant, lui dit-
iu PU elle, c'est surtout le moral qui est 
irrJcté elle succombe lentement a une 
douTeur cachée, vous devriez l'interroger; 
S q ï e nous connaîtrions la^ause, nous 
«ôurrions en combattre les effets.. 
P 1 E t e s fois j 'ai essaye de la confes-
- r - lomiue ie la mets sur le chapitre des 
^ ^ " « ^ « r e n f e r m e d a n s u u ^ l e n p e ! 
i*"1 , dm.r rt-m no- peut lri.mipi.er. . 

plorer l'intérieur du continent africain, 
une tendresse profonde. C'est sans doute 
le chagrin causé par cet éloignement qui 
est le motif de sa mélancolie. Son intelli
gence est au dessus de celle des enfants 
de son âge, et je suppose qu'elle se rend 
parfaitement compte des périls que son 
père affronte. Peut-être l'idée qu'il est 
mort et qu'elle ne le reverra jamais lui 
est-elle venue ? 

— Vos présomptions me paraissent on 
ne peut plus fondées; cette malheureuse 
enfant a un grand besoin d'affection, elle 
dépérit faute de pouvoir le satisfaire. 
A-t-«lle une mère ? C'est à son dévoue
ment, à son cœur, que nous devons faire 
appel ! Il faut l'engager à reprendre sa 
fille auprès d'elle. La tendresse dont elle 
l'enveloppera sera le meilleur et le plus 
sûr des remèdes. 

— J hésite fort à recourir à ce moyen, 
répondit la religieuse. M. le marquis de 
Noireterre a eu sa tille d'un premier ma
riage, et la seconde femme qu il a épousée 
ne m'a jamais paru préoccupée des de
voirs de sa maternité adoptive. (J est une 
femme du monde fort belle, fort recher
chée, et qui, de plus en plus, paraît s'être 
livrée au tourbillon des plaisirs. Durant 
les premiers temps du séjour d Hortense 
ici, elle venait la voir de temps à autre, 
lui apportant dos friandises, des cadeaux . 
«pic l'CfrÉMft : tc*eptai t av**l d é p l a i s i r . J e 
h - s o ^ ' - r v i i H . ifît «Jré d e In j e u n e fille, il ' 
v av;n't un sentiment d<>/répulsion très vi- ' 

sible; du côté de la belle-mère une indiffé
rence froide, qu'elle ne cherchait même 
pas à dissimuler. Je ne tardai pas à me 
convaincre de la justesse de mes remar
ques, les visites de la marquise de Noire-
terre se firent de plus en plus rares; il y 
a plus de six mois qu'elle n a mis les pieds 
i c i . 

— Quels que soient ses sentiments, ré
pondit le docteur, notre devoir est de l'a
vertir de la gravité de l'état de la fille de 
son mari. 

— Une pareille ouverture me semble as
sez délicate à faire; cependant,puisque vous 
la jugez nécessaire, je lui écrirai que sa 
belle-fille est malade, assez sérieusement 
pour que je la prie de venir la visiter le 
plus tôt possible. 

—Si vous y consentez,madame la supé
rieure, je vous éviterai cette corvée ; je 
me rends tous les jours à Paris, je pousse
rai jusqu'à l'hôtel de Noireterre. 

— J'accepte votre proposition avec 
d'autant plus d'empressement qu'il vous 
sera plus facile à vous, homme de science, 
d'expliquer la maladie qui nous inquiète. 

— Je ferai cette commission aujour
d'hui même, promit le docteur. 

La marquise de Noireterre achevait sa 
toilette pour faire, selon son habitude de 
tous les jours, sa promenade au bois de 
H o u l o g l i e . 

Au moment où le médecin de Ville-
d'Avray se présenta à l'hofei, un superbe 
nuif-reéeorta stationnait dans la cour, Um 

chevaux piaffaient d'impatience, et, sur le 
siège, un cocher monumental, en riche 
livrée, culottes courtes, perruque pou
drée, avait peine à maintenir son fringant 
attelage. Sur l'escalier à double rampe, 
des domestiques en grande tenue atten
daient. 

— Je tombe mal, pensa le docteur, mais 
comme la mission dont je suis chargé est 
urgente, je n'en renverrai pas l'exécution 
à demain. 

Il ouvrit la loge du concierge auquel il 
remit la carte. 

— Faites-la paseer, dit-il, du ton d'un 
homme décidé à violer toutes les consi
gnes. 

— Ce que vous demandez, monsieur, 
répondit le préposé au cordon, après avoir 
jeté les yeux sur le carton, est tout sim
plement impossible, madame ia marquise 
ne reçoit jamais personne à cette heure ; 
vous le voyez les chevaux sont attelés, 
çlle va partir pour le Bois. 

— Ils attendront, car la communication 
que j 'ai à faire ne souffre aucun retard. 
Je suis docteur-médecin, je soigne Mlle 
de Noireterre qui est assez dangereuse
ment malade pour qu'il soit urgent de 
prévenir la famille. 

Puis, d'un geste qui n'admettait pas de 
réplique, il ajouta : 

— Portez immédiatement cette carte ! 
— Je vais vous ohéir, ' i. je ne ré

ponds pas que vous soyc: •• t ; jjf le con
cierge en s'éloignant. 

Quelques instants après, le messager 
revint invitant le solliciteur à entrer. 

Mme de Noireterre l'attendait dans un 
petit salon attenant à sa chambre à cou
cher; elle était en toilette de ville, son 
chapeau sur la tète, gantée, une ombrelle 
à la main. 

— Votre visite, monsieur le docteur, 
fit-elle en lui désignant un siège, arrive 
juste au moment où je sortais; mais je 
n'ai pas hésité à retarder ma promenade, 
puisqu'il s'agit d'Hortense; elle est donc 
malade, cette chère fillette 1 

— Assez gravement, madame la mar
quise, pour que j 'aie cru devoir insister 
pour avoir l'honneur de vous entretenir. 

— Mon Dieu, vous m effrayez; quelle 
est donc la maladie de cette chérie I 

— Elle est atteinte d'une anémie du ca
ractère le plus grave. 

— Je ne connais rien à vos termes 
scientifiques; traitez-moi donc en igno
rante et expliquez-moi la signification de 
vos paroles. 

— L'anémie est plutôt une situation 
générale de l'organisme qu'une maladie 
proprement dite. C'est un affaiblissement 
progressif de toutes les forces vitales. 

— Kst-ce dangereux f 
— Fort dangereux, madame la mar

quise, puisque la mort serait la Donné» 
quouco inévitable de ta prolan^a'ioii de 
1 état actuel. 

— Il faut la atoigner, employer loua 1rs 
moyens usités en j«roil cas. 

— Ceux qui peuvent être tentés ne 
sont malheureusement pas de ma compé
tence. C esc vous seule qui pouvez essaver 
le miracle d'une guérison. 

— Je ne comprends pas, docteur ' Je 
vous le repète, je suis une ignorante et je 
ne connais rien ni aux malades, ni aux 
maladies. 

— Laissez-moi achever, je vais vous in
diquer les seuls spécifiques qui puissent 
être conseilles. Votre belle-fille est une en
fant très nerveuse, très impressionnable 
une véritable sensitive; ce qui lui mstnoué 
dans 1 excellent établissement où elle est 
placée, c est cette atmosphère de chaude 
tendresse que Ion ne trouve que dans l i n -
teneur de la famille; laffection dont elle 
éprouve lo besoin lui est aussi nésessaive 
que 1 air que nous respirons; si vous TP 
nez a la conserver, il faut la rep-endre 
avec vous, vivre avec elle et pour elle 
et quitter Paris, vous retire» dans une* 
campagne, placée dans des conditions 
convenab es. Le voisinage des grands 
bois sera.t une chose excellente. Vous lui 
feriez faire dea courses à pied; ne redou
tez pas les insolations, nen de meilleur 
nen de plus fortifiant que lo ravonnermmt 
chaud qui pousse ie sang à la S * £ £ 
tes-vous campagnarde pour elle Si von* 
suivez mes prescriptions,vous ne t a r d e r a 
ras a en recueillir le* bons effets, l'enfant 

rout lea belles «mfrnw ie iu santé, 
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